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Pour la Semaine Agricole.

La routine vaincue par le progrès.

PREMIÈRE PARTIE,
V

DISCUSSION ENTRE JEAN PROGRkS, MR.

BLANCHARD, SON MAITRE, ROUTINEAU
ET MARCEL.

M. Blanchard, maître de Jean Pro-
grès, ayant été informé par Routi-
neau, qu'une partie des bruyères avait
été défrichée, en éprouva un grand
mécontentement, et pris le parti d'al-
ler voir par lui-même des travaux qui
avait été faits sur sa ferme. Il venait
rarement chez son fermier, et quand
il s'y rendait, ce n'était que. pour le
mesurage des grains et leur partage ;
quelquefois pourtant, il venait cher-
cher les poulets, les chapons et le
beurre que Marguerite donnait de
temps à autre, comme redevance ;
niais jamais il n'allait voir les terres.

semence ont été perdus, sa récolte
d'avoine a été à peu près nulle.

-N'a-t-il pas aussi semé du trèfle ?
Croit-il que je suis décidé à laisser
ruiner mes terres ? Ce n'est pas du
trèfle que je veux, c'est du blé, voilà
ce qui paie.

-Ah ! pardi, Monsieur, vous parlez
comme un gros livre, et il serait à
souhaiter que votre fermier vous res
semblât. Mais que voulez-vous, nous
sommes dans un siècle où les fous
veulent en montrer aux sages.Voyons,
quelle idée de vouloir faire du trèfle
contre votre volonté ? Quand il aura
ruiné vos terres, il en sera bien avan-
cé, et vous aussi1

-Je vous reconnais là,.père Routi-
neau, vos conseils valent leur pesant
d'or ; aussi soyez certain que je vais
mettre mon étourdi à l'ordre.

Là dessus, M. Blanchard se rendit à
la bruyère, où il rencontra Progrès
qui venait de labourer. Comme on
était en automne on préparait la terre
pour y semer du blé.

A'ussitôt que Progrès appercut son
maître, il coulrut au-devant de lui, le
salua d'un air respectueux, et apres

Entrée du Jardin chez te fermier Progrès, ClAtures et barrières du fermier Routineau.

Arrivé chez Pierre Routineau, qui lui avoir demandé des nouvelles de
était une de ses vieilles connaissan- Madame Blanchard et de ses enfants,
ces, et chez lequel il allait toujours se il l'engagea à entrer chez lui. Mais M.
rafraîchir quand il venait à la bruyè- Blanchard lui dit de suite qu'il n'était
re, il lui dit en entrant et paraissant pas content qu'il avait appris qu'il
fort ému :.avait défriclié des bruyères ; et que

-Ami Routineau, il parait que lui ne chantait pas sur ce ton là ; que
mon fermier se donne des airs de ses bruyères lui donnait un bon re-
grandeur, et se permet de défricher venu, sans exiger le moindre travail
mes bruyères et d'y faire du trèfle! et que le troupeau s'y nourrissait bien.
Mais ce brave homme a donc pe:rdu -Mais, mon maître, repris Progrès,
la tête ? si je pouvais faire de vos bruyères

-Ce que l'on vous a dit, M. Blan- une terre cultivable, je crois que vous
chard, n'est que trop vrai ; pourtant y trouveriez votre compte aussi bien
n'allez pas gronder ce pauvre voisin, que moi.
car il a été bien puni e d'avoir voulu -Oui, vraiment, vous avez cola
faire du nouveau, et d'avoir essayé dans.le chignon, vous ! Mais si vous
de nous en montrer, son travail et sa détruisez mes bruyères, où pàcagerez


